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Enfin, on assiste à un renforcement de nos liens avec des syndicats et des or-
ganismes internationaux. Dans cet esprit, une quarantaine de représentants 
syndicaux provenant de neuf pays et travaillant pour Xstrata se rencontrent 
en octobre 2008 pour jeter les bases d’un conseil mondial Xstrata. Des  
réunions se tiennent avec nos collègues de l’étranger, qui viennent à leur tour 
nous visiter. 

Dès le début du mandat de Daniel Roy, les Métallos jouent par ailleurs un 
rôle actif dans la mobilisation contre la volonté du gouvernement libéral de 
l’époque d’accroître le rôle du privé dans le système de santé. Nous sommes 
de toutes les manifestations et nous menons une campagne AGIR (action du 
groupe d’intervention rapide) sur le terrain auprès des membres afin d’amas-
ser des milliers de signatures contre la privatisation en santé. Ces signatures 
seront déposées à l’Assemblée nationale en 2010. 

À cette époque, les médias sociaux prennent de plus en plus d’ampleur. Déjà 
dotés d’un nouveau site Internet depuis 2008, les Métallos utilisent pleine-
ment cette nouvelle manière de communiquer. Un groupe Facebook existe 
depuis les débuts du réseau social, créé par des membres de la Montérégie. 
Une page du Syndicat s’ajoutera en 2012, permettant aux membres de suivre 
l’actualité syndicale et sociale en temps réel. Le Syndicat fait aussi son entrée 
sur Twitter la même année.

Les 220 métallos membres de 
la section locale 4466, chez Fer 
& Titane à Havre-Saint-Pierre, 

manifestent en septembre 2007 dans 
les rues de leur communauté. À 

l’avant-plan, Steeve Arsenault porte 
notre drapeau avec détermination, 

en scandant : « Ne touchez pas à 
notre PD ! » Au bout de trois mois 

de grève, les Métallos ont obtenu le 
maintien et l’amélioration de leur 

régime de retraite à prestations 
déterminées, ce qui était l’enjeu 

principal du conflit, en plus 
d’augmentations de salaire de 13,4 %. 

Lors de la grève de 2007, les 
métallos de la section locale 
4466, chez Fer & Titane à Havre-
Saint-Pierre, empêchent les 
camions provenant d’une autre 
région de joindre la mine afin de 
charger les bateaux de minerai.

« On vire les loaders de bord 
pour que les cadres ne puissent 
pas charger les bateaux. »

Le directeur Daniel Roy, au centre, 
et son adjoint Guy Farrell, juchés 

sur la locomotive, sont accueillis le 
18 décembre 2007 par les travailleurs 

de la mine QIT, à Havre-Saint-
Pierre. En rouge, on reconnaît le 

président de la section locale 4466 
depuis 2003, Steeve Arsenault.
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André Racicot, mineur à la mine 
Doyon, près de Rouyn-Noranda, 
est surnommé depuis les années 
1990 le « pitbull de la sécurité ». 
À titre de président de la section 
locale 9291, il siège au comité de 
la Commission de la santé et de 
la sécurité du travail (CSST) sur 
les mines. Comme il l’indiquait 
en 2010, pas question de baisser 
les bras. « On a réduit le nombre 
d’accidents de travail dans les 
mines de façon significative depuis 
20 ans, passant de 1400 accidents 
indemnisés en 1989 à 114 en 2009, 
mais il reste du chemin à faire. »

Tomy Bezeau
Membre de la section locale 8922

Gardien de sécurité (Garda) à l’usine ArcelorMittal  
de Port-Cartier, depuis 2010

Âgé de 21 ans

Être un métallo, c’est comme faire partie d’une famille. C’est savoir 
qu’on peut compter sur eux. En étant membre, je me suis aperçu que 
je n’étais pas seul. C’est agréable de pouvoir compter sur les autres 
sections locales. Je me sens protégé, d’autant plus qu’à l’usine de Port-
Cartier les travailleurs sont aussi syndiqués avec les Métallos. Je ne 
soupçonnais pas ça au départ. 

Mes valeurs sont à gauche en tout temps, mais je sens que l’avenir 
ne sera pas une partie de plaisir. Ça va être une lutte pour la jeune 
génération, parce qu’on est de plus en plus bombardés par la droite 
antisyndicale. Malgré tout, j’ai espoir. On ne réussira pas tout seul. C’est 
la solidarité au-delà des cultures ici et à travers le monde qui est notre 
avenir. Tous les pays comptent désormais. 
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Dynamiques dans la crise
Alors que le monde pâtit de la crise financière tout au long de l’année 2009, 
nous déplorons des pertes de 1800 emplois parmi nos confrères tandis que 
4000 Métallos ont dû subir des périodes de chômage variables. 

Qu’à cela ne tienne, nos recruteurs nous permettent d’accueillir parmi nous 
2200 nouveaux membres. Daniel Roy rend un hommage bien mérité à ces 
recruteurs :

N’ayons pas peur des mots, ils sont les meilleurs en Amérique du Nord. Ils 
travaillent fort, n’hésitant pas à approcher des groupes non syndiqués ou indé-
pendants pour leur offrir notre soutien dans l’amélioration de leurs conditions 
de travail33.

33. Rapport annuel de Daniel Roy, directeur, novembre 2009, p. 21.

Le 20 mars 2008, les 210 travailleurs 
de l’usine Cari-All manifestent 

devant le bureau de la Caisse de 
dépôt et placement, au centre-

ville de Montréal. Celle-ci détient 
une participation de 40 % dans 

l’entreprise, mais soutient 
néanmoins la délocalisation de la 

production de l’usine vers la Caroline 
du Nord. Le président de la section 

locale composée 7625, Daniel 
Sylvestre, accorde une entrevue sur 

la fermeture de cette compagnie, 
qui fabriquait 90 % des chariots 

et étagères d’épiceries vendus au 
Canada. « Il y a quelque chose qui ne 
tourne pas rond au Québec. Dans la 

foulée de la Révolution tranquille, 
nous nous étions donné des outils 

collectifs de développement, 
dont la Caisse de dépôt et 

placement. Il n’est pas normal 
que le gouvernement lui donne un 
nouveau mandat où le rendement 

à tout prix prime les intérêts 
nationaux du Québec, dont l’emploi 

est une composante essentielle. 
Nos propres outils collectifs de 

développement travaillent contre 
nous. Un changement de cap 

s’impose », a déclaré Daniel Roy 
lors de la manifestation. L’usine 

Cari-All de Montréal-Est était 
rentable lors de sa fermeture. 

Travailleurs de la Mine Doyon en 
Abitibi en 2008. Elle a fermé en 2009, 
mais les travailleurs syndiqués ont 
été mutés vers le projet Westwood. 

Le 26 mars 2009, une marche des 
Métallos à l’emploi du Centre de 
villégiature Gray Rocks, à Saint-

Jovite, s’est conclue par la remise 
d’une pétition de 5000 noms au 

député Sylvain Pagé. Malgré tout, 
le centre a fermé après 103 ans 

d’opération, car il ne pouvait rivaliser 
avec l’offre de Mont-Tremblant. On 
voit sur la photo le président de la 
section locale 9400, Guy Gendron, 

accompagné de la présidente de 
l’unité syndicale, Gaétane David.

MétallosLivre-16-10-14.indd   86 2014-10-21   13:27



87

De plus, plusieurs bonnes conventions collectives sont négociées en 2009 : 
ABI à Bécancour, Permacon à Québec, Cuisines Gaspésiennes à Matane et 
Canadian Tire à La Malbaie, pour en nommer quelques-unes.

Malgré la crise, nous poursuivons aussi notre engagement social, via le Fonds 
humanitaire, qui célèbre son 25e anniversaire en 2010. Des dizaines de milliers 
de dollars sont versés à des cuisines collectives, entre autres. Au début de 2010, 
nous versons 25 000 $ à Oxfam Québec pour venir en aide aux victimes du 
tremblement de terre en Haïti. 

Nous ne baissons pas les bras
Au cours de cette période, les Métallos interviennent dans plusieurs dossiers 
pour préserver ou créer des emplois. D’abord, la pression s’accentue, autant 
localement qu’auprès des gouvernements, pour qu’ArcelorMittal construise 
le laminoir à poutrelles promis en 2007 à Contrecœur, lors du transfert de 

Le chanteur de Loco Locass, Biz, 
réfléchit à l’avenir du français au 
Québec en compagnie des 400 
délégués métallos lors de la 45e 
assemblée annuelle, à Laval, 
les 15 et 16 novembre 2009.

Ces travailleurs de la restauration 
de l’Aéroport Pierre-Elliott-Trudeau 
ont reçu une formation de Luc Lallier 
(au centre), les 11 et 12 février 2008.

Une lutte en santé  
et sécurité
Claude Fortin, qui travaillait comme 
électricien à la mine Doyon, en Abitibi, 
est décédé d’un cancer du poumon le 
jour de Noël 2009. Il avait 48 ans. La 
CSST a établi que les émanations de 
diesel dans la mine ont été la cause 
de son cancer, lui qui menait une vie 
active et ne fumait pas. Son employeur, 
Iamgold, a contesté les conclusions de 
la CSST, mais a été débouté devant la 

Cour supérieure, fin 2012. « J’aimerais souligner le courage dont a fait 
preuve Claude Fortin dans la défense de son dossier. Les mineurs sous 
terre lui doivent beaucoup. Les employeurs ne pourront plus toujours 
s’en tirer en plaidant que les cancers sont dus à des conditions pré-
existantes. La jurisprudence sera désormais beaucoup plus claire », 
a affirmé en guise d’hommage le représentant des Métallos Marc 
Thibodeau lorsqu’il a pris connaissance du jugement.

Le 14 juin 2009, le directeur des 
Métallos, Daniel Roy, et le président 
de la section locale 6586, Claude 
Langlois, prennent la tête d’une 
marche à Contrecœur pour réclamer 
à ArcelorMittal la construction 
du laminoir à poutrelles promis 
par la compagnie en 2007. On 
voit aussi à l’avant, de gauche à 
droite, la responsable du service 
de l’éducation, Marie-Danielle 
Lapointe, en discussion avec le 
coordonnateur Réal Valiquette, ainsi 
que le coordonnateur Denis Trottier, 
Chantal Chauvin, de la section locale 
8922, et, à droite complètement, 
le permanent Pierre Arseneau. 
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500 emplois en Ontario. Bien que le laminoir ne puisse finalement pas voir 
le jour en raison de la crise, la compagnie réinvestit néanmoins dans l’usine 
et augmente la quantité de minerai transformée au Québec. 

Les politiciens entendent aussi beaucoup parler de nous dans le cadre du conflit 
de travail chez le fabricant de câbles électriques Prysmian, à Saint-Jean-sur-
Richelieu, en 2009. En effet, les Métallos réalisent qu’Hydro-Québec accepte 
d’être approvisionnée en câbles par cette compagnie en dépit du conflit, le 
matériel provenant donc de l’extérieur du Québec. Les syndiqués vont aussi 

Avec Daniel Roy à ses côtés, le 
président international du Syndicat 

des Métallos, Leo W. Gerard, 
s’adresse à des militants en marge 

d’une réunion du bureau exécutif 
international tenue au Québec en 

juillet 2009. Le président Gerard en 
a profité pour réitérer son soutien 
aux métallos de Contrecœur dans 

notre campagne pour obtenir 
le laminoir à poutrelles. 

Près d’un millier d’agents de 
sécurité métallos se sont réunis 
le 18 novembre 2011 devant 
l’Assemblée nationale pour 
réclamer l’allègement de leurs 
frais d’obtention de permis.
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Des métallos de l’entreprise 
Prysmian, anciennement Pirelli 
Cables, devant l’Assemblée 
nationale le 3 novembre 2009. 
En grève, les travailleurs de 
Prysmian ont vu leur entreprise 
fermer à l’été 2010. Hydro-Québec 
doit s’approvisionner en câbles 
électriques dans une plus grande 
proportion à l’extérieur du Québec. 
Cette tendance s’accentue avec la 
fermeture de l’usine de General 
Cable, à La Malbaie, en avril 2014. 

La centaine de travailleurs de 
l’auberge le Manoir des Sables, 
membres de la section locale 
composée 9400, se sont fait mettre 
à la porte par leur employeur le 
15 septembre 2011. Le conflit de 
travail a duré un mois et a permis 
d’améliorer les conditions de travail. 
« On peut maintenant se comparer, 
au chapitre des salaires, par rapport 
aux autres établissements de la 
région », a fait valoir le représentant 
syndical Guy Gaudette, après la 
ratification de l’entente de principe.

Lors de la marche du 1er mai 2011, 
à Montréal, Bernard Boudreau, qui 
travaille chez Owen-Illinois, pousse 
le fauteuil roulant de l’épouse d’un 
métallo retraité, venue de Hamilton 
célébrer avec nous la fête des 
Travailleurs, puisque cette fête 
n’est pas célébrée en Ontario.
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jusqu’aux États-Unis pour faire pression contre leur employeur, devant les 
bureaux du principal actionnaire de Prysmian, la banque Goldman Sachs. 
Prysmian fermera cependant ses portes sauvagement en 2010, forçant le 
Québec à s’approvisionner davantage à l’extérieur. 

Durant l’été 2011, les Métallos prennent la défense des 140 travailleurs du 
centre d’appels IQT, de Trois-Rivières. Ce dernier vient d’être fermé de 
façon draconienne, les emplois étant déménagés dans un État américain qui 
déroulait le tapis rouge devant la compagnie. Le Syndicat soulève un tollé au 
Québec, tollé qui déborde jusqu’aux États-Unis. Résultat : les subventions 
promises par l’État américain sont retirées. Cela ne permet cependant pas 
de ramener les emplois à Trois-Rivières, mais les Métallos auront mené la 
bataille pour que les travailleurs, fraîchement syndiqués depuis quelques 
jours, reçoivent leur dû. 

Nous faisons également des représentations auprès de Québec en 2012, 
quant à l ’approvisionnement en bois des entreprises forestières et à la 

Clément Masse
Président de la section locale 9700

Mécanicien à l’aluminerie de Bécancour depuis 1986

Âgé de 50 ans

Les Métallos représentent le mieux notre industrie. L’envergure 
internationale du syndicat nous permet d’avoir un rapport de 
force avec nos employeurs qui est réellement significatif, et ce, 
partout dans le monde. Je me retrouve beaucoup dans les valeurs 
syndicales des Métallos, notamment la solidarité, l’entraide, la 
dimension internationale, les valeurs familiales et aussi la défense 
de nos droits. Il n’y a pas de frictions, parce qu’on lutte tous pour 
l’avancement des droits sociaux et pour le partage de la richesse.  
Je pense que les Métallos sont appelés à grandir encore. Nous 
avons un très bel avenir, nous sommes solides et forts et, par-des-
sus tout, on a de la relève.

Daniel Roy converse avec le député 
de l’opposition Bernard Drainville 

en mars 2010, lors de la remise 
d’une pétition de 6500 signatures 
dénonçant la loi 34, déposée par 
le gouvernement libéral de Jean 

Charest, permettant l’intrusion du 
secteur privé dans le domaine de 

la santé. C’est grâce à AGIR (action 
du groupe d’intervention rapide) 
que les Métallos ont pu signifier 

massivement leur opposition à 
ce projet. Le permanent Claude 

Lévesque, le coordonnateur Réal 
Valiquette et le vice-président 

de la section locale 9400 Claude 
Villeneuve observent l’échange.
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syndicalisation des travailleurs forestiers. Une délégation de Métallos de la 
région de Chibougamau et du Lac-Saint-Jean présente un mémoire en com-
mission parlementaire pour exiger que les compagnies qui ne transforment pas 
suffisamment le bois soient pénalisées et que l’approvisionnement en bois de 
celles qui sont plus performantes soit sécurisé. Les Métallos demandent aussi 
que soit facilitée la syndicalisation des travailleurs forestiers, qui est menacée 
par le nouveau régime forestier qui entre en vigueur en 2013. 

Sur la Côte-Nord, les Métallos militent pour l’ouverture d’une nouvelle 
mine d’apatite, la mine Arnaud, près de Sept-Îles. Il faut dire que la région 
est secouée par la décision de la mine Wabush de fermer son usine de bou-
letage de Sept-Îles au printemps 2014. Le nouveau projet est perçu comme 
un espoir pour les travailleurs mis à pied. Le directeur des Métallos, Daniel 
Roy, participe d’ailleurs à une conférence de presse en 2013 à ce sujet. Nous 
déposons aussi, conjointement avec la FTQ, un mémoire au Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement. 

Les membres du comité de 
négociation d’ArcelorMittal, 
qui représente plus de 2200 
travailleurs sur la Côte-Nord, ont 
mené avec brio des négociations 
complexes en 2010-2011. 

Photo de groupe prise lors de la 
rencontre régionale de la Côte-
Nord, à Sept-Îles, en 2013. 
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Représentant déjà la presque totalité des travailleurs syndiqués du secteur 
minier, les Métallos syndiquent deux nouvelles mines pendant cette période. 
En effet, les 250 travailleurs du Lac Bloom, près de Fermont, choisissent les 
Métallos en octobre 2012. Les 162 salariés de la mine Canadian Royalties, 
dans le Grand-Nord, obtiennent quant à eux leur accréditation en février 
2014. La soixantaine d’employés de bureau de Mine Raglan se syndiquent 
également en 2014, à l’instar de leurs confrères de la mine, déjà syndiqués 
depuis 1999.  

Les Métallos ont participé en grand 
nombre à la marche du 17 mars 

2014 dans les rues de Sept-Îles en 
faveur du projet de mine Arnaud. On 

voit ici en entrevue le président de 
la section locale 6254, Robert Roy, 
qui est aussi président du Conseil 

régional FTQ de la Côte-Nord. 

Manifestation contre le budget 
d’austérité du gouvernement 
libéral à Québec le 12 mars 2011. 
On reconnaît l’encadreur du 
service de l’éducation Luc Lallier, 
le président de la section locale 
6687 Gilles Bordeleau, Luc Laberge 
de la section locale 6425 et Luc 
Glaude de la section locale 6486.
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Le Plan Nord
À l’occasion de la Commission parlementaire sur les mines, en août 2010, le 
Syndicat des Métallos énonce devant les élus ce qui sera notre position pour 
le développement minier dont on parle tant sous le vocable de « Plan Nord ». 
Ce terme, employé par Jean Charest en 2008 pour obtenir une majorité à 
l’Assemblée nationale, fait penser, au début, à une sorte de Far West. 

Pour nous, il est essentiel de s’assurer d’une plus grande transformation locale 
des ressources qui seront extraites. Étant donné que les montants tirés des 
redevances minières sont limités et qu’il faut de moins en moins de travailleurs 
pour extraire le minerai, la transformation s’avère une étape cruciale de la 
maximisation des retombées économiques pour le Québec. L’intérêt majeur 
porté à nos ressources par des compagnies étrangères, dont plusieurs sont 
chinoises, rend d’autant plus importante la nécessité d’imposer nos exigences. 

Sans contrat de travail depuis 
17 mois, ces agents de contrôle 
et chefs de point de fouille ont 
attiré l’attention des passagers de 
l’Aéroport Pierre-Elliott-Trudeau 
le 10 juin 2013. Les quelque 600 
métallos revendiquent la parité 
avec leurs collègues de l’Aéroport 
international Toronto Pearson. 

Le directeur Daniel Roy (au 
centre) et son adjoint Guy Farrell 
(à sa gauche) en compagnie des 
coordonnateurs régionaux Donald 
Noël (Sainte-Thérèse), Richard 
Boudreault (Montréal), Denis Trottier 
(Brossard), Alain Croteau (Sept-
Îles) et Mario Denis (recrutement) 
en 2013. Le coordonnateur de la 
région de Québec, Réal Valiquette, 
est absent de la photo. 

Les jeunes partagent leurs points 
de vue au micro lors de la 47e

assemblée annuelle de 2011, dont 
le thème est fondamental pour leur 
avenir : « Développons avec vision ». 
C’est à ce moment qu’a été créé le 
Comité des jeunes du Syndicat. 
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Compte tenu de la méfiance d’une partie de la population envers ce Plan 
Nord, cela nous semble le meilleur moyen de garantir des pratiques de dé-
veloppement exemplaires, tant sur le plan des ressources naturelles qu’en ce 
qui concerne les ressources humaines et les droits des peuples des Premières 
Nations. Daniel Roy explique : 

Le 6 décembre 2012, le Syndicat 
des Métallos rencontre les 
parlementaires dans le cadre de 
l’étude du projet de loi no 7 sur 
l’aménagement durable du territoire 
forestier. Les Métallos réclament 
des amendements à la loi pour 
protéger le droit à la syndicalisation 
des travailleurs forestiers, ainsi que 
des modifications pour inciter les 
entreprises à maximiser l’utilisation 
de la ressource et éviter le gaspillage 
du bois. « Si on veut que les jeunes 
en région voient la forêt comme un 
métier d’avenir, il faut empêcher 
cette dégradation des conditions 
de travail », fait alors valoir le 
représentant syndical, Dominic 
Lemieux. De gauche à droite, Gabriel 
St-Gelais (Produits forestiers Arbec), 
Adrien Guillemette (Barrette-
Chapais), le représentant syndical 
Dominic Lemieux et Pierre Leblond 
(Les Chantiers Chibougamau).

Daniel Roy écoute la ministre des 
Ressources naturelles, Martine 

Ouellet, lors du Forum sur les 
redevances minières en mars 

2013. Auparavant, il avait plaidé 
devant tous les participants en 

faveur d’un accroissement de la 
transformation au Québec. 
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Le Nord du Québec, dont l’économie repose beaucoup sur le secteur primaire, 
est en pleine effervescence. Mais l’industrie manufacturière, située dans les 
régions plus au sud, est en déclin. D’après une étude réalisée par la firme de 
services professionnels Deloitte, en 2000, le secteur manufacturier représentait 
23 % du PIB du Québec. En 2010, il ne comptait plus que pour 16 %. Si la 
tendance se maintient, il aura chuté à 13 % en 2015. La survie de notre indus-
trie manufacturière passe donc par la transformation des ressources extraites 
du Nord. Toutefois, à l’heure actuelle, une bonne partie de ces ressources sont 
transformées dans les pays émergents. […] Le fer, les terres rares, le graphite 
et le lithium, par exemple, peuvent être transformés au Québec. Ces métaux 
et minéraux entrent d’ailleurs dans la composition de batteries pour les véhi-
cules électriques. Le Québec a donc le potentiel de devenir un leader dans la 
fabrication des moyens de transport de demain34.

34. Entrevue de Daniel Roy, Québec Science, vol. 51, no 7, avril 2013, p. 35.

Martin Jacques
Président de la section locale 9238 

Technicien de laboratoire chez General Dynamics.

Âgé de 50 ans

Être un métallo, c’est d’abord une grande fierté. C’est un senti-
ment de franche camaraderie qui nous habite tous, peu importe 
nos milieux de travail. Quand t’es un métallo, tu le restes. Un des 
avantages d’être métallo, c’est la formation syndicale, qui est très 
bonne. On sait que nous sommes une force puissante. Cette force 
ce traduit par l’obtention de conditions de travail supérieures par 
rapport à ce que je vois dans ma région. Les Métallos, c’est un 
syndicat pugnace. On n’est pas toujours aimés, mais on prend 
tous les moyens pour défendre nos membres et les membres le 
savent. Je suis certain que dans les années à venir nous allons 
croître en faisant des alliances avec d’autres syndicats partout 
dans le monde et aussi au Québec.

Le directeur Daniel Roy et le 
président de la FTQ Michel 
Arsenault, accompagnés de la 
responsable des communications 
Clairandrée Cauchy, donnent leur 
aval au projet de loi no 43 sur 
les mines lors de la commission 
parlementaire du 17 septembre 
2013 à l’Assemblée nationale. 
Daniel Roy explique aux élus que le 
projet répond à une préoccupation 
fondamentale des Métallos : 
« La transformation constitue une 
approche économique structurante, 
elle fait émerger de nouvelles 
activités, de nouveaux secteurs 
créateurs de valeur ajoutée, de 
même que des emplois de qualité. 
De notre point de vue, les activités 
de transformation devraient 
être génératrices de retombées 
économiques substantielles. 
Pensons seulement au fait que la 
transformation crée de trois à quatre 
fois plus d’emplois que la seule 
extraction de la ressource naturelle ! 
À la suite de la grande crise 
financière initiée en 2008, la relance 
économique demeure fragile. 
Les activités de transformation 
peuvent tout simplement changer 
la donne et permettre au Québec 
d’occuper un rang de choix dans 
le palmarès économique. »
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Nous pensons également que des prises de participation par le gouvernement 
dans les sociétés minières constituent une valeur sûre, ce que nous plaidons 
devant les autorités politiques :

Nous ne sommes pas plus bêtes ici qu’ailleurs. L’État devrait prendre des parts 
significatives des projets miniers, verser les bénéfices et les entrées fiscales dans 
un fonds souverain, inspiré de celui mis sur pied en Norvège pour gérer les 
revenus du pétrole. Un tel fonds nous aiderait à faire face aux défis des finances 
publiques et du maintien des programmes sociaux à long terme35.

35. Rapport annuel de Daniel Roy, directeur, novembre 2011, p. 19.

Le président de la section locale 
7493, de l’usine des poudres 

métalliques de Rio Tinto, Fer et 
Titane, Frédérick Paradis, et le 

secrétaire-archiviste Tshakapesh 
Jérôme préparent la négociation en 

février 2013. Les 205 travailleurs 
de Sorel ont entériné en janvier 

2014 un contrat de travail qui 
prévoit des hausses salariales 
allant jusqu’à 19 % sur six ans.

La démocratie en action : ces agents 
de sécurité de la section locale 8922 
se prononcent au printemps 2013 
sur un nouveau contrat de travail, 
qui sera enchâssé dans un décret. 
Une cinquantaine d’assemblées 
de ratification se sont tenues 
aux quatre coins du Québec. 
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Le développement économique : oui, mais à condition que toute la collectivité 
en récolte les fruits. On ne sait pas encore quelle forme précise prendra le 
Plan Nord. Le bref gouvernement péquiste nous a consultés dans le dossier, 
appuyant notre volonté de promouvoir la transformation. Il en a résulté 
l’introduction dans la Loi sur les mines d’une disposition permettant au 
gouvernement du Québec d’exiger des efforts de transformation locale de la 
part des entreprises au moment d’accorder ou de renouveler un bail minier. 

De retour au pouvoir en 2014, les libéraux devront nous écouter : il est certain 
que nous ne dérogerons pas à nos valeurs. 

Les travailleurs des quatre 
cimenteries du Québec, dont deux 
syndiquées avec les Métallos, ont 
manifesté devant l’Assemblée 
nationale le 20 mai 2014 contre la 
subvention accordée au projet de 
la famille Beaudoin de construire 
une nouvelle cimenterie à Port-
Daniel. Ces derniers craignent 
pour le maintien de leurs emplois. 
On reconnaît aussi sur la photo 
des militants de la section locale 
8922, représentant les agents de 
sécurité, venus les appuyer.

Les correspondants de notre 
bulletin d’information Traits d’union 
se réunissent annuellement pour 
coordonner leur travail. On voit 
ici l’équipe le 2 septembre 2013. 
Le réseau des correspondants 
régionaux a été mis sur pied 
dans les années 1990 par André 
Laplante. Ces militants sont 
libérés quelques jours par année 
pour faire circuler l’information 
au sein de notre Syndicat.
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Tragédie à Lac-Mégantic
Dans la nuit du 5 au 6 juillet 2013, un train comprenant 72 wagons-citernes 
dévale la pente entre la municipalité de Nantes et la ville de Lac-Mégantic, 
en Estrie. Il explose en plein centre-ville, faisant 47 morts et détruisant une 
superficie de 2 km2. L’incendie qui s’ensuit dure quatre jours.

Le conducteur �omas Harding est accusé en mai 2014 de négligence crimi-
nelle ayant causé la mort. Son confrère Richard Labrie, qui agissait comme 
cadre-répartiteur lors des événements, est également accusé, de même qu’un 
cadre de la compagnie de chemin de fer Montreal, Maine & Atlantic (MMA). 
Utilisés comme boucs émissaires, les travailleurs accusés ont été jetés en pâ-
ture aux médias et ont dû parader au centre-ville de Lac-Mégantic lors d’une 
exceptionnelle audience de mise en accusation au Centre sportif. Daniel Roy 
réagit dans un communiqué :

Personne n’inquiète le fédéral qui a déréglementé l’industrie et rendu une telle 
tragédie possible. Personne n’inquiète le président d’une compagnie qui a fait 
des économies sur le dos de la sécurité […] Nous allons mettre sur pied un fonds 
de défense pour aider à payer les frais d’avocat des employés syndiqués de la 
MMA. Nos services techniques, que ce soit en matière de santé et sécurité et 
de relations de travail, demeureront également disponibles pour soutenir la 
défense dans la préparation du dossier36.

Une formidable campagne de solidarité est mise en branle pour soutenir nos 
confrères. Les Métallos n’abandonnent jamais les leurs. 

36.  SYNDICAT DES MÉTALLOS. Communiqué : « Réaction à l’arrestation d’employés de la 
MMA – Les vrais responsables ne sont pas inquiétés » 13 mai 2014, [www.newswire.ca/fr/
story/1354701/reaction-a-l-arrestation-d-employes-de-la-mma-les-vrais-responsables-
ne-sont-pas-inquietes].

98

En soutien aux sinistrés de la 
tragédie de Lac-Mégantic, Daniel 

Roy remet au nom des Métallos 
et du Fonds humanitaire un don 

de 125 783 $ à la Croix-Rouge 
canadienne. Ces fonds ont été 

amassés en plein été auprès des 
membres et des sections locales 

touchés par le drame, dans 
lequel un de nos membres et la 

conjointe d’un autre ont perdu la 
vie. À l’arrière, on reconnaît les 

coordonnateurs Richard Boudreault 
et Réal Valiquette ainsi que le 
permanent Pierre Arseneau. 

MétallosLivre-16-10-14.indd   98 2014-10-21   13:27



99

Les conservateurs nous trouveront  
sur leur chemin
Des entreprises qui négligent leurs infrastructures, des gouvernements qui 
n’en ont que pour la déréglementation au mépris de la sécurité et du bon sens, 
et surtout cette irresponsabilité de certains dirigeants qui font payer le prix 
de leur incompétence aux autres : voilà qui sont les ennemis de la dignité des 
travailleurs.

La tragédie survenue à Lac-Mégantic est la preuve concrète des dangers qui 
nous guettent avec la déréglementation à outrance prônée par le gouvernement 
conservateur de Stephen Harper.

À Thetford Mines, le 27 octobre 
2012, les Métallos participent à 
la grande manifestation contre 
le saccage de l’assurance emploi 
devant le bureau de circonscription 
du conservateur Christian 
Paradis. Celui-ci était à l’époque 
ministre des Travaux publics et 
des Services gouvernementaux 
et lieutenant politique de Stephen 
Harper pour le Québec. 

C’est une affaire de famille, les 
manifestations. On voit ici deux 
officiers de la section locale 9414, 
Adokonou Apelete et Fernand 
Lanoue, et une jeune métallo en 
devenir lors d’une manifestation 
contre la réforme de l’assurance 
emploi le 27 octobre 2012.
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À l’approche des élections 
fédérales de 2015, les 
Métallos partent en guerre 
contre les politiques de 
droite des conservateurs 
et plus précisément contre 
leur volonté d ’affaiblir 
les organisations syndi-
cales. En effet, les troupes 

conservatrices multiplient les prises de position contre les syndicats, no-
tamment contre la formule Rand, qui permet que tous ceux qui bénéficient 
des avantages d’un syndicat paient des cotisations. Ce même gouvernement 
s’apprête à modifier les lois pour compliquer la syndicalisation et faciliter 
la désyndicalisation. Devant ce vent de droite, nous rappellerons encore et 
toujours le rôle crucial joué par les syndicats dans l’existence d’une classe 
moyenne forte. 

Notre directeur, nos membres et ceux qui nous succéderont ne se tairont jamais 
pour dénoncer les attaques inlassables faites par les gourmands de la finance 
et leurs valets politiciens contre nous, la classe moyenne et les plus démunis.

Ces injustices, nous les combattons en notre nom et au nom de l’ensemble de 
la société depuis nos débuts. Et nous continuerons, car notre histoire s’écrira 
encore pour plusieurs décennies. 

Le représentant syndical Jean-Yves 
Couture et le président de la section 

locale 7785, de SAPA Montréal, 
Balraj Bapniah, ont bravé la tempête 

comme des milliers de personnes 
le 23 février 2013, pour s’opposer à 
la reforme de l’assurance emploi. 

Un gréviste de l’usine de produits 
chimiques Arclin, à Sainte-Thérèse, 
membre de la section locale 2008, 
revendique pour les travailleurs la 
possibilité de prendre leur retraite 
plus tôt, puisque la santé de la 
plupart d’entre eux décline avant le 
moment de quitter le travail. Après 
une semaine de grève au printemps 
2013, les travailleurs ont eu gain 
de cause et le régime de retraite a 
été bonifié. De plus, un horaire de 
travail allégé a été mis en place pour 
les travailleurs en fin de carrière.
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Une gamme de services
Le District 5 du Syndicat des Métallos offre au Québec une vaste 
gamme de services aux membres et aux sections locales, qui sont plus 
nombreux que dans plusieurs syndicats canadiens et internationaux.

En plus du soutien aux négociations, les Métallos du Québec ont 
développé au fil des années une expertise en matière de recherche, 
d’avantages sociaux, de santé et sécurité, de représentation juridique, 
d’éducation, d’équité salariale, de solidarité internationale, d’action 
politique, de mobilisation, de communications et de recrutement.

Les permanents, généralement des militants syndicaux issus des 
milieux de travail, soutiennent les sections locales au quotidien, no-
tamment pour les négociations, les arbitrages de griefs ou encore les 
dossiers de santé et sécurité.

Au chapitre de la négociation, le service de la recherche intervient en 
appui, fournissant de précieuses analyses sur la situation financière 
d’une entreprise, sur les incidences financières d’un contrat ou en-
core sur les avantages sociaux. Le responsable du service veille aux 
travaux du Comité des avantages sociaux métallos (CASOM), qui gère 
le regroupement des assurances collectives et les Fonds Métallos.

Un responsable du service de la santé et de la sécurité intervient 
quant à lui autant pour la prévention des accidents et des maladies 
professionnelles que pour la réparation. Il anime un réseau des re-
présentants en prévention dans les sections locales.

Le service des communications médiatise nos enjeux auprès des 
médias en général et fait circuler l’information auprès des membres, 
que ce soit par le bulletin de liaison Traits d’union, la revue Le Métallo 
ou dans les médias sociaux. Une équipe de correspondants régionaux 
collabore régulièrement aux publications.

Le service de l’éducation repose quant à lui sur le principe de la for-
mation par les pairs. Une équipe d’une trentaine de formateurs, des 
militants de la base, dispense ainsi chaque année des cours à leurs 
confrères et consœurs.

Le même principe vaut pour le recrutement : des travailleurs libé-
rés périodiquement de leurs 
milieux de travail sillonnent le 
Québec pour expliquer à de fu-
turs membres les bénéfices de 
la syndicalisation, le tout sous la 
supervision d’un coordonnateur 
au recrutement.

Avec l’entrée en vigueur de la 
Loi sur l’équité salariale, les 
syndicats ont été partie pre-
nante des démarches d’équité 
et d’évaluation des emplois. La 
responsable de l’équité sala-
riale et de l’évaluation des em-
plois appuie les sections locales 
dans cet exercice technique.

Les participants à la session de 
perfectionnement pédagogique des 
formateurs en 2014. Une équipe 
d’une trentaine de formateurs, 
des militants syndicaux libérés 
périodiquement pour donner 
des cours à leurs pairs. Notre 
programme régulier comprend 
notamment des cours sur les 
négociations, la communication, le 
leadership, le rôle de délégué, de 
financier ou encore la santé et la 
sécurité. Aux cours de base se sont 
ajoutées des formations d’actualité 
telles que : gestion de nos régimes de 
retraites et d’assurances collectives, 
résolution de conflits et harcèlement 
psychologique, secrétaire-archiviste 
ainsi que des cours à l’intention de 
nos sections locales composées.
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Rio Tinto Alcan :  
un exemple de solidarité internationale 
À la veille du jour de l’An 2012, les 780 travailleurs d’Alma ont été mis 
en lockout illégal par Rio Tinto Alcan. Ils ont été mis à la porte de l’usine 
en pleine nuit, à -25°C, sans aucun avertissement.

Ce conflit a généré une mobilisation exceptionnelle dans la communau-
té almatoise ainsi que dans l’ensemble du Québec. Le 31 mars 2012, 
8000 personnes ont défilé dans les rues d’Alma dans le cadre d’une 
grande marche de solidarité, du jamais vu dans cette communauté 
de 30 000 âmes.

Des syndiqués du Québec, du Canada et d’une dizaine de pays où Rio 
Tinto a des usines s’y sont rassemblés, venant parfois d’aussi loin que 
de la Nouvelle-Zélande, d’Australie ou d’Afrique du Sud.

La marche d’Alma fut le résultat d’une tournée internationale de 
l’adjoint à la direction du Syndicat des Métallos, Guy Farrell, et de 

Marc Maltais (section locale 9490) afin 
d’obtenir des appuis et de développer 
une campagne plus large. De fait, c’est 
au cours de cette même tournée que, 
lors d’une des deux assemblées des 
actionnaires de Rio Tinto, ces res-
ponsables ont arraché une promesse 
du PDG de la multinationale, Tom 
Albanese, de retourner à la table de 
négociation rapidement.

Le conflit s’est terminé 5 juillet 2012 au 
terme d’une mobilisation internationale 
et communautaire qui était le fruit de 
nos efforts pour créer des alliances 
afin de contrer la toute-puissance des 
multinationales.

Près de 10 000 personnes 
manifestent le 31 mars 2012 dans 

les rues d’Alma pour affirmer leur 
solidarité avec les 780 travailleurs 

de l’aluminerie de Rio Tinto Alcan qui 
sont en lockout depuis le 1er janvier. 

Cette marche de solidarité a fait dire 
au président de la section locale 

9490, Marc Maltais, qu’il s’agissait 
d’un des plus beaux jours de sa vie. 
Pendant ce conflit, les travailleurs 

en lockout ont pu compter sur l’appui 
massif de la population ainsi que de 

leurs collègues de partout dans le 
monde, comme le prévoyait l’adjoint 

au directeur des Métallos, Guy 
Farrell. « On est ici pour démontrer 

à Rio Tinto qu’on est en train de 
mobiliser la classe ouvrière sur la 

planète, et j’ai un remerciement 
spécial : merci beaucoup, Rio Tinto, 
vous venez de réveiller un géant. »

Le froid n’empêche pas ce garçon 
de soutenir le combat de son 

père pendant le lockout de l’usine 
Alma de Rio Tinto Alcan. 
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C’est dans l’enthousiasme que 
les 780 travailleurs de l’usine 
d’Alma de Rio Tinto Alcan ratifient, 
le 5 juillet 2012, leur nouvelle 
convention collective après un 
lockout sauvage perpétré par 
l’employeur le 31 décembre 2011. 
Cette victoire, selon le président 
de la section locale 9490, Marc 
Maltais, dépasse largement l’usine 
Alma : « Nous avons réussi à unir 
des organisations des quatre 
coins du globe autour de notre 
cause, une première au Québec. 
Ce lockout illégal a marqué un 
tournant dans les luttes syndicales 
non seulement au Québec, mais au 
Canada et à travers le monde. » 

Le poing fièrement levé, le 
président de la section locale 9490, 
Marc Maltais, en compagnie de 
Guy Farrell, reçoit l’appui de la 
Australian Worker’s Union, lors de 
la tournée mondiale de solidarité 
organisée par les Métallos. 

Les lockoutés de Rio Tinto Alcan à 
Alma sont présents au Jour de la 
Terre, à Montréal, le 22 avril 2012, en 
plein « printemps érable », aux côtés 
des étudiants aux carrés rouges 
et des militants écologistes. Leur 
banderole exprime parfaitement 
l’inertie du gouvernement de Jean 
Charest, qui continue de vendre 
de l’électricité au rabais à la 
multinationale durant le conflit. 
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En marge du Congrès d’orientation 
du Syndicat des Métallos à Vancouver 

en avril 2013, une conférence 
intitulée « La prochaine génération » 

de militants a rassemblé environ 
150 jeunes. La délégation du Québec 

était accompagnée de la leader 
étudiante Martine Desjardins.

L'équipe du personnel de soutien 
avec la direction en 2013 : 

le directeur Daniel Roy, Roseline 
Mongeon, Sylvie Doiron, Diane 

Ste-Marie, Marlyne Lessard, Sylvie 
Gagnon, Maïra Laroche-Mercier, 

Éliane Leboeuf, l'adjoint au directeur 
Guy Farrell et Lucie Beaumont. 

Vue de la salle lors de la 
48e assemblée annuelle, à Rivière-

du-Loup, le 21 novembre 2012.
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Jimmy Tremblay accepte une 
bourse d’études en compagnie 
de son père, du coordonnateur 
régional de Brossard, Denis 
Trottier (au centre gauche), et 
du président de la section locale 
7531, Harold Arsenault (à gauche). 
Chaque année, jusqu’à six bourses 
sont remises à des enfants des 
membres qui poursuivent des études 
postsecondaires. Cette bourse 
vise à encourager la persévérance 
scolaire. Pour participer, les 
candidats doivent soumettre un 
texte en lien avec le syndicalisme. 

La délégation du Québec lors du 
Congrès d’orientation du Syndicat 
des Métallos à l’échelle canadienne, 
à Vancouver en avril 2013. 
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Le rôle des Métallos du Québec  
chez l’ensemble des Métallos  
et dans le mouvement syndical  
en général 
selon Leo W. Gerard

P ar mi  tous les  s y ndic at s 
nord-américains, ce sont les 
Métallos qui ont été les premiers 
à reconnaître la spécificité du 
Québec.

Pour nous, le Québec est, grâce à 
son progressisme, une inspiration 
pour le mouvement ouvrier en 
Amérique du Nord, je dirais même 
partout dans le monde. Non seu-
lement dans la défense des droits 
des travailleuses et travailleurs, 

mais dans l’ensemble de la société. Je pense par exemple au Code du 
travail, aux garderies, à l’équité salariale, à la CSST… Le Québec inspire 
le Canada et l’Amérique du Nord à cet égard. C’est aussi une société 
solidaire, comme le démontre l’importance du Fonds de solidarité FTQ, 
qui donne une voix aux travailleurs dans le développement économique 
et le maintien de leurs emplois.

Le Syndicat des Métallos joue un rôle très important dans le dévelop-
pement économique du Québec et montre la voie aux autres parties de 
l’Amérique du Nord. Je ne dis pas que le Québec est un paradis, mais 
grâce à son progressisme en général et à l’œuvre de ses syndicats en 
particulier, le Québec est une sorte de modèle social. Les gouvernements 
nous écoutent, bien qu’ils ne fassent pas toujours ce qu’on veut.

On ne doit pas oublier que, chez les Métallos, deux des quatre derniers di-
recteurs canadiens ont été des Québécois, Lawrence McBrearty et Gérard 
Docquier. Ces directeurs originaires du Québec ont été en mesure de 
parler de la nature progressiste de ce qu’ils avaient accompli au Québec.

Clément Godbout, directeur québécois de 1981 à 1991, nous a montré 
comment mieux recruter. C’est lui qui nous a fait prendre conscience qu’on 
ne devait pas oublier les travailleurs des autres secteurs de l’économie. 
Il a insisté pour dire que les travailleurs au bas de l’échelle étaient ceux 
qui avaient le plus besoin d’un syndicat.

Je peux vous dire que grâce aux Métallos le Québec a une influence na-
tionale très forte et une présence internationale tout aussi significative. 
De mon point de vue, les Métallos exercent un leadership très important 
dans la formation et l’éducation des membres.
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Aussi, ils sont très écoutés du gouvernement du Québec, parce qu’ils 
participent pleinement au développement économique de la province. 
Ça montre qu’on renforce le Québec grâce à nos membres.

Une responsabilité
Je suis inquiet des attaques contre les syndicats en général, pas seu-
lement au Québec ou en Amérique du Nord, mais aussi partout dans le 
monde. Nous devons relever le défi et riposter à ces attaques. Je suis 
certain que les Métallos peuvent le faire, parce qu’au Québec les gens 
sont conscients de l’impact positif des syndicats pour toute la société.

Je sens l’énergie des membres des Métallos. Quand je les rencontre à 
l’assemblée annuelle, je vois la détermination qui les habite et leur fierté 
d’appartenir à un syndicat qui se tient debout et fait avancer la société.

Une des choses que je respecte chez les Métallos est que même s’ils 
savent ce qu’ils ont accompli, ils savent qu’il faudra se battre encore 
contre la droite qui veut les détruire. Le désir de contribuer à bâtir un 
monde meilleur est bien vivant chez nos membres du Québec. Ils sentent 
cette responsabilité de lutter pour les droits des générations futures, 
pour nos enfants et nos petits-enfants.

Cette mémoire de l’histoire et ce sens des responsabilités pour l’avenir 
viennent à mon avis de la grève de Murdochville. Cette dernière a cris-
tallisé la notion de société distincte, même d’un point de vue syndical.

Dans les années 1970, les Métallos ont réussi à obtenir un contrat de 
travail de la Stelco en français. Ils se sont battus pour ça. On a fait la 
même chose avec Sidbec-Dosco. Moi qui suis originaire du Canada anglais, 
c’est en venant au Québec négocier dans ce dossier que j’ai retrouvé mes 
racines françaises.

Influence globale
Le plus important combat, ces derniers temps, a été celui de Rio Tinto 
Alcan à Alma. Ce conflit nous a permis de démontrer à nos membres 
québécois qu’ils n’étaient pas seuls et qu’ils avaient le soutien de leurs 
compagnons dans le monde entier. On en a même amené à Alma ! Ce 
combat a été reconnu globalement comme étant aussi important à mon 
sens que ce que Murdochville a été autrefois pour la société québécoise. 
On a prouvé avec cette histoire que Rio Tinto Alcan ne pouvait pas écraser 
une petite ville du nord du Québec sans en payer le prix.

Le futur est, à mon sens, rempli de promesses. On a un membership 
vigoureux et une belle équipe de direction. Je suis fier de ce qui a été 
accompli au Québec. C’est certain qu’on a des défis devant nous, mais on 
va les affronter. On va devoir se battre comme on le fait maintenant pour 
préserver nos acquis et faire des gains, pas seulement pour nous, mais 
pour les gens qui viendront après nous. On ne peut pas savoir si on va 
gagner, mais je peux garantir que si on ne se bat pas on perdra ce qu’on a.
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Conclusion

Nos 35 dernières années ont été très fertiles, c’est le moins que l’on puisse 
dire. Que ce soit dans nos réponses aux crises, dans nos luttes, dans notre 
diversification, dans la création de nouveaux liens ou dans notre évolution en 
général, elles ont été riches en enseignements.

Nous avons traversé l’histoire et participé à la transformation de notre 
économie. Nous avons recruté de nouveaux membres. Nous nous sommes 
impliqués dans la société, venant en aide aux plus démunis et défendant les 
droits de nos confrères partout dans le monde.

Bref, nous avons grandi. 

Comment ? En restant toujours fidèles à nos valeurs. En promouvant inlas-
sablement la dignité, le développement économique et la richesse collective. 
On nous l’a dit et répété : nous sommes inspirants pour l’ensemble du monde 
syndical au Canada et en Amérique du Nord. Nous le sommes devenus grâce 
à notre personnalité.

Dans un geste de solidarité 
internationale, ces travailleurs 
d’ABI, à Bécancour, font la 
pause simultanément avec leurs 
collègues d’Alcoa à travers le 
monde au printemps 2013. 

Le président de la grande section 
locale composée 9414 de la 
Montérégie, Christian Ricard, livre 
son rapport lors de la rencontre 
régionale en 2014. Il fait également 
partie du comité LGBT de la FTQ.
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Cet ADN est le fruit du travail de nos pionniers, qui se sont battus pour leurs 
droits à une époque où la classe moyenne n’existait même pas, qui se sont syn-
diqués malgré les fiers-à-bras qui les menaçaient, et qui ont résisté à l’État ou 
aux compagnies quand on voulait les faire crever de faim. Leurs successeurs 
ont continué leur travail en ayant toujours à l’esprit le chemin parcouru. 

La recette qu’ils nous ont léguée pour vaincre nos adversaires comprend 
l’éducation, la mobilisation et une présence solide et sereine dans tous les 
milieux. Elle comprend aussi la volonté de mener les nécessaires batailles 
quand il le faut.

Notre objectif est l’évolution vers un monde meilleur pour les travailleurs, 
leurs familles et leurs descendants, qu’ils soient syndiqués ou non, travailleurs 
autonomes, travailleurs d’usine ou employés de bureau. 

C’est pour cela que nous sommes fiers et dignes. 

C’est pour cela que nous n’abandonnerons jamais.

Les membres de l’équipe de 
syndicalisation de la mine du Lac 
Bloom lèvent le bras à l’unisson 
pendant l’allocution de Daniel Roy 
à l’assemblée annuelle de 2012. 
L’équipe du recrutement est formée 
d’une quinzaine de recruteurs, 
des militants syndicaux libérés 
de leur travail pour différentes 
périodes afin de sillonner le Québec 
pour convaincre les travailleurs 
d’adhérer à notre organisation. 
Des militants se joignent à eux 
dans plusieurs régions.

Au nom du Fonds humanitaire, 
le directeur Daniel Roy et son 
adjoint Guy Farrell remettent 

un don à une cuisine collective 
du quartier Hochelaga en 2007. 

Chaque année, les Métallos 
soutiennent des organismes 

communautaires du Québec qui 
viennent en aide aux moins nantis. 

Jacques Servant, vice-président de 
la section locale composée 7065, 
sur la Côte-Nord, fait son rapport 
lors de la rencontre régionale 
2013, sous l’œil bienveillant de 
son président, Nelson Breton. 
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Mot du réda�eur 

C’est un honneur pour moi d’avoir eu la chance d’étudier, de comprendre et 
de mettre en mots les 35 dernières années des Métallos. Merci à Daniel 

Roy et à ses prédécesseurs Jean Gérin-Lajoie, Clément Godbout, Lawrence 
McBrearty, Arnold Dugas et Michel Arsenault pour leur générosité et leurs 
conseils. Merci à Clairandrée Cauchy et à son équipe des communications pour 
leur aide. Enfin, merci aux Métallos de poursuivre la lutte pour une société 
plus digne et plus juste, une lutte dont bénéficient tous leurs concitoyens.

Martin Bisaillon
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Mot de la fi n

Les 35 dernières années de notre vie collective chez les 
Métallos, c’est page par page que je les ai lues et relues, 

parfois avec émotion, parfois avec nostalgie, mais surtout avec 
fi erté. C’est une belle histoire remplie de grands sacrifi ces, de 
dévouement, d’entraide et de détermination. Ce sont des mil-
liers de Québécois de tous les horizons qui ont su la façonner 
grâce à la solidarité et nous la laisser en héritage.

Bien sûr, dans un trop court résumé de nos luttes, de nos 
déceptions comme de nos victoires ou de nos revendications, 
tout n’a pu être souligné. Nous nous sommes eff orcés toutefois 
d’en rappeler le plus équitablement les grands moments.

Quand je relis le livre de notre premier directeur élu, le 
confrère Jean Gérin-Lajoie, et celui-ci qui résume les dernières décennies 
de militantisme au sein Syndicat des Métallos, un affi  lié important de la 
Fédération des travailleurs et travailleuses du Québec, je me trouve privilégié 
d’être votre porte-parole.

Voilà maintenant un demi-siècle que notre langue et notre culture sont re-
connues au sein de notre organisation, que nous élisons notre directeur au 
suff rage universel des membres et que nous tenons des assemblées annuelles, 
signe de notre enracinement dans la société québécoise. Nous avons au fi l du 
temps dessiné les contours de cette société dans laquelle nous souhaitons vivre 
et que nous contribuons à construire au jour le jour.

Notre histoire a connu des débuts diffi  ciles. Ceux qui nous ont précédés ont 
trimé dur pour bâtir une société meilleure, plus juste et plus équitable. Chaque 
génération de syndicalistes a tenté d’assurer à ses enfants une meilleure qualité 
de vie. Malgré les embûches, ils ont réussi à faire un grand bout de chemin 
par la solidarité syndicale et par l’entraide.

Avec l’arrivée de la Révolution tranquille des années 1960 et 1970, tous ont 
réalisé l’importance de l’action politique et sociale pour notre avenir. On a vu 
à quel point le rôle des élus était important dans la défi nition de notre société, 
que ce soit par la mise en place de nos institutions fi nancières comme la Caisse 
de dépôt et placement du Québec, par la nationalisation de l’hydro-électri-
cité, par l’adoption de lois sur la santé et la sécurité du travail ou de nos lois 
modernes du travail, qui permettent l’accréditation syndicale en fonction 
d’une volonté de la majorité et la mise en place de dispositions anti-briseurs 
de grève. Cette vague progressiste s’est aussi poursuivie plus récemment avec 
les garderies à 7 $, le régime québécois d’assurance parentale et l’équité sa-
lariale. Il est possible pour les hommes et les femmes politiques d’intervenir 
concrètement dans le sens des intérêts des travailleurs, de la classe moyenne.

Chaque fois que l’État québécois est intervenu pour améliorer le sort de la 
classe moyenne, des voix se sont élevées pour crier au désastre économique. 
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Nous les avons toujours ignorées, avec raison !

Nous avons eu raison de ne pas les écouter lorsqu’est venu le temps de nous 
donner un véritable Code du travail ou de meilleures normes du travail. Nous 
avons eu raison de ne pas les écouter quand nous avons élu le Parti québécois 
de René Lévesque. C’est sous la gouverne de ce parti inspiré par l’approche 
sociale-démocrate que nous avons su le mieux progresser et répartir la ri-
chesse collective. Nous avons eu bien raison aussi de ne pas écouter ces voix 
lorsque nous avons mis en place le Fonds de solidarité FTQ, véritable outil 
de mise en commun de nos épargnes qui suscite aujourd’hui la jalousie dans 
les milieux fi nanciers.

Depuis un demi-siècle, le Québec a su être capable de compassion et de com-
préhension. Pas toujours autant que nous, les Métallos, l’avons souhaité. Il n’en 
reste pas moins que le Québec a passablement mieux fait sur les plans social 
et syndical que la plupart de nos voisins. Bien sûr, il reste encore beaucoup 
de blé à moudre.

Encore aujourd’hui, le mouvement syndical est attaqué. S’il est dans la mire des 
ténors de la droite, avec les conservateurs fédéraux en tête, c’est qu’il dérange. 
C’est que les puissants ont peur de sa capacité de se tenir debout pour la classe 
moyenne, de revendiquer une meilleure redistribution de la richesse, de faire 
barrage à l’eff acement de l’État. On voudrait nous convaincre que l’approche 
sociale-démocrate est dépassée. Ces perroquets de la haute fi nance rêvent de 
désyndicalisation, de déréglementation et de privatisation de nos fl eurons.

Notre avenir ne repose surtout pas entre les mains de fi nanciers et de puis-
sants qui ne servent que leurs intérêts. La soudaine conversion de certains n’a 
d’ailleurs rien de rassurant. Nous aurons encore raison de ne pas les écouter.

L’avenir de notre syndicat et des prochaines générations passe nécessairement 
par des lois du travail justes qui ont une incidence sur notre qualité de vie. Il 
passe aussi par des politiques intelligentes de maintien et de création d’emplois 
de qualité, notamment dans le secteur manufacturier ainsi que dans celui de 
la transformation des ressources naturelles.

N’oublions pas que cet avenir passe par des gouvernements inspirés d’une 
approche sociale-démocrate et prêts à soutenir la présence syndicale. Ces 
gouvernements doivent reconnaître l’apport indispensable de l’action syndicale 
pour l’existence d’une classe moyenne forte et d’une société plus égalitaire.

Voilà ce que nous enseigne la belle histoire de notre démarche collective. 
Surtout, mes amis métallos, sachons transmettre à notre tour ces enseigne-
ments à ceux qui viendront pendre la relève au cours des prochaines décennies. 
Il en va de l’avenir du monde syndical et de celui de notre Québec qui, un 
jour, aura à décider de son destin.

Daniel Roy
Directeur québécois des Métallos
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